
IsabelleAUTISSIER

Ton souvenir
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LA OCHELLE

Ecoutez l’intégralité 

de l’interview sur 

cnrl.fr/interview/autissier.mp3

Ton âge lors de ta 1ère navigation ?Qui t’a initié ?

Sur quel bateau ?

En quelle année ?

Ta 1ère course au large ?

Quelle qualité ou vertu la mer a-t’elle 
exigé de toi ?

Ton projet de navigation ou 
d’aventure ? Ton rêve marin ?

Quand est né ton rêve de la mer ?

Ton plus grand bonheur sur l’eau ?

Ta plus belle victoire ou course ?

La mini transat en 1987

La sérénité 

Mon premier passage... en 1991 lors du boc Challenge,
Le Cap Horn, c’est le grand méchant loup : au fond d’un continent les 
vents s’accélèrent, les fonds remontent brutalement, c’est dans le 
trajet des dépressions. Passer le Horn c’est un peu la délivrance après 
un tour du monde car on met le clignotant et ensuite on remonte 
dans l’Atlantique. Dans l’histoire de la marine mondiale c’est un lieu 
très symbolique.

Il y a plein de moments où on est bien en 
mer car c’est ce que l’on va chercher. Mais je 
garde un souvenir particulier de la première 
fois où je suis rentrée dans les mers du Sud 
(boc challenge 90). C’était le jour de mon 
anniversaire. le bon moment pour passer 
les 40èmes ; une très belle journée avec des 
albatros, cette lumière du grand sud cette 
houle immense, mais pas très dangereuse.

Au début des années 60, j’avais 6 ans.

Un vaurien (petit dériveur en bois), 
un Corsaire, un Mousquetaire. Puis un 
Coquelicot qui nous a permis de partir 
plus loin (Irlande, Ecosse, Espagne…)

Mon père. Nous naviguions avec 
mes parents et mes sœurs.

Au travers de lectures, notamment dans la 
collection Arthaud ; Moitessier, les Damien, 
mais pas Tabarly car je n’étais pas encore 
très compétition. J’ai été subjuguée par 
l’aventure des Damien qui sont allés partout. 
Au début je rêvais de grande Croisière, de 
Cap Horn et de mers lointaines.

13 ans

Ce n’est plus la course, mais la croisière 
hauturière et plutôt polaire. Après avoir 
navigué longtemps en Antarctique et 
Patagonie, je vais maintenant du côté du 
Spitzberg et du Groenland. Je pars 2 mois, 
2 mois et demi et si possible avec des 
personnes, sportifs, scientifiques, artistes 
pour joindre l’utile à l’agréable.

Il y en a beaucoup. Mais la Mini Transat 
en 1987 où j’ai bien compris qu’il fallait 
travailler la météo. Je suis arrivée 1ère 

aux Canaries, sans avoir envisagé que 
je pouvais être la première car c’était 
ma première course au large. Fière 
également de la victoire dans la première 
étape du Boc Challenge avec un bateau 
bien préparé et de bons coups météo.

Course de La mini transat, 1987Course de La mini transat, 1987


